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«Vol. 2 St-ffyaeinthe, .14 Avril 1892 No. 8

UNION ST-JOSEPH Reçu des mnembres ài St-Hyacinthe ..a..i........ .. . 25.00 nécessaires à l'acquisition d'un local

Octobre IS91 ... 293.50 St-Théodore d'Acton....... 22.49 pour les réuniQuSi ; pour la célébra-
ASSEMBLÉE SEMESTRIELLE Novembre î9..421.12 St-Dominique........... ... 20.80 tion, chaque année, de la fête patio-

Décembre 1891 ... 401.10 Ste-Madeleine ............. 20.05 nale ; pour les achats de bannière,
Dimache o Aril 802. janier S92 .... 32.25St-Denis ................... 1964 d'insignes, etc ;

réianc e B.o0 Avrlad é02 Janvier i1892..329.55 Roxton- Falls.............I8.35 Considérant enfin que, aux termes

président Mars 1892....... 26S.75 St-Pie........... .......... 4.83delcosiuontdsrèemt,
Ouverture de la séance par la Ste-Rosalie ................ .59 la~ proportion busdite, mnalgré les

]pfière_ 203S.27 St-Damase........ ......... 4.26 objections soulevées quant a la redac-
Après lecture, M. Jos. Benoit pro- St.Ephrem d'Upton 0.... .00 tion d'icelle, nWest que l'exécution

pose que le dernier rapport sc-t ap- Recette totale........ .$3503.98 - d'une résolution autorLsanit certaines
pro;:Yê,cali Scdépr .EubeI Tal............. $7,019.3 i dépenses extraordinaires d'adminis-

omgeois et agréeD~u t-y.mh Sur proposition de Il. J. H. Mo- trtiol en la manière prévue par un

.RiWprn ffim-cÙr prar le vn=etre Aux maae ......... 1227 rin, secondé par Il. J. C. Rouleau, il règlement depuis longtemps en Vi-

Ski avrU 1892- RCcaies Aux héritiers : est résolu que ces divers rapports gueur. -
à t-facuIl J . Choquette ......... 500-00 soient approuvés. dné Pour ces causes, déclare que la mo-

J.Beauregad...... ..... ..... 300.00 Lecture est ensuite ne de la tion Decelles sr élrevteo
~~~~. 09 A nu~... ~~ 89-SQ motiolLDeceLes et de son amende- refusé pax une majorité quelconque.

-ctbe19 .......... 627.65 Z. Guillet ý 0-.O ruent tels que pub1i&sý par rEckedi t. ranoèeàpedel eu
Déerbe......... .Ait(vne......... *573.00 31 mars tà qui donne-16 r6sltatmulvant z

Janiier 1892....... . . 576 aar........ ....... 3 7--.00 Le moteur explique que sa motion Poulamto
546.0 Eamen d'aspirants .... ë3-00 a pour but de consentLr, po,.r .:ian Pour l'amendement 113

.'evJIT o92......... ...... 456.33 Divers ......... .1..... 7936 à dater dece jour, un marché pro- Pour la. motion (succursales) 222-
Mars 1892 ......... ....... 535.27 impressions............. 129.42 posé par M. J. B. Lalime, pr&,ident Pour l'ainendeiment 27

$ .0.8Papeterie ................. 15-88 de la Société de publication, l'Eclw
3.0*S Envoyé à Succursales: que, a l'expiration de cette ann&% Total pour motion 287

Ce montant total de la recette di- St-Dominique........... .40-00 l*Union St-Joseph par une majorité r'otal pour amendement 140
visé en " reçu des membres à St- 1St-Théodore ......... 70-00 quelconque et comme pour l'adop- Mjrt 4
llYacinthe et " et reçu des succur- 1-aprésentation ..... ....... 20-00 tion d'icelle, pourra déterminer au- Mjrt 4
Msals, fait: j Décès épouse............... 50-00 trement les rapports ài étrc fournis à En conséquence, la motion De-

REUDES SUCCURSALES Insignes ................... 37.50 ses membres et limiter à un chiffre celles est déclarée emportée sur la di-
REÇU ~Remis à aspirant ............ 75mideo lséeé emnatd vision susdite.

St.Ac eUton .Ve. .. 16254 < la cqtisation nécessaire pour l'acquit -________

St-Ehre Uptn. 62.5 I 2," 6. 16 des dépenses ixtraordjnaires d'adini-

otaas... 4.0 Par mois nistration alers d'urgence. RéjkxowL sur Le nombre des rn=bres
S-Daase....119.0 iOctobre.-_.. 497.03 Le Président, considérant cette m" so07LCY cIJ4qJce amme des Sû-

St-PIe............. 119.00 Novecmbre. . 353.06 déclaration du moteur;za d c" 31LC
ItHg 11.9 aucmbr termes.. d'-i- 1 itsJùu

e UI~.......108.90 D7emr..... Considérant que, au teme pibdàlasied
Mrvil....030janvier .......... 321.75 celle déclaration, sa proposition a eTs tableaux pbis asied

St.ýJea-raptiste ... 105.00 Février ...... 26S.88 pour but d- conclure un marché tem..t rapport fait annuellement ou chaque
Ste Rosalie ....... s6.co Mas.....l022 poar1tcl ,cééd ulcto semestre par la plupart des Sociétés

Ste ,adene ...... 67.oo du journal lEc&ho ; 1de Secours mutuel,refmntou
&A-hare ... 7.... $2,7.46.tî6 Considérant que la cotisation main- un chiffre sur lequel il est bien per-

StCals.... .5En ceisse: tenant demandce cri rapport avec cec i 'rrtrý pensée avcc tristesse

Sl-aprel......36.4 Réserve mens. i oit.1391.-$ 98906 marché et pour le paiement des de et dont il importe de rechercher au
Sno....33 0 Recette du semestre....... 3,503.98ISe ezg;rraordpùrazrcs dadmmzr.sira- plus tôt les cau>e-s en même temps

St.De's ......... 30.00 lion salresqu celles devenus neces- que les moyens de 12 diminuer.
SDoiiu . 3.0Ensemble .... . -- %4493-04 sarspour la visite des succursales Ce chiffre est celui qui indique le

EU onsembe ... 65.7312 Dépense du semestre. 2746 16 et porlaugmuentation de l'indern- nombre de Sociétaires arriérés dlans

Enseble....... 6- _ 1nit aus=éair--ý,ésoiergénral le paiement de leurs obligations cii-
1- -1Reste en caisse ........... 1z,746.88 peut varier suivant le temps et :es vers la sonrété et de ceux sortis du-

R4ýpit comme suit : Surplus à St-Hyacinthe,.... 771.82 ecirconstances et que, partant, cette rant l'année.

(O-cr 1891i....334-15 jTotal en caisse: .cotisation sera sujette, chaque annéc Dans notre Union St-Joseph, la
I'ovciubre 189!. .. 349-63 jPar prt............. $,c 0 ou apè un certain nombre d'néc3, proportion de ceux de ses membres
Dé6cembre 1891-..,. î66.SS Réserve mensuelle ..... 1,740-,'S à varuiation suivant que susdt, 1arriérés au point d'etre passibles d'ex-

Jner89...2.5St-Hug -es ... .. ...... 2.90 Considérant, que dans tous les cas pulsion est à peine, jusqu'ici, de un
FéiV'rer 1,S92....126.7S 'St-Simýon ........ ~. . 28.28 précédents analogues, une majorité sur cent membres parfaitement eni

Mas:~....,,266.52 Acton-Vale ... ............. 2S.o, quelconque a décidé l'imposition de règle ou endettés dc bien peu ; mal.
- St.Jean-Baptiste ... ... 26.37 côtisations périodiques et pendant gré que l'adminb-tration ait sévri ra-

t 1465.7 1 Ange-Gardien...... ........ 25.66 un temps d£*rerminé, comme celles renient et n'ait pas sévi depuis lo'ig.
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temps contre les négligents ; la pro- paiement des contributions, par suite En effet, on peut a,'oir de l'or-
portion entre les bcis membres et de chômage, de pauvreté provenant gueil, du caprice ou de l'égoisme et
ceux sortis pour des raisons autres d'un salaire ou d'une occupation in- n'avoir pas bien compris la visée et
que celle ci-dessus est a peine de sufliante. le pourquoi d'un cl:angement qu'on
:rois par mille pendant les deux der- 3 o L'exclusion pour condamna- eut souscrit d'assez bonne grâce si on
nières années. C'est donc un pro- tion infamante, pour préjudice causé l'eût compris mieux.
grès, un développement, un signe volontairement aux intérêts de la So- Les autres, toujours pour les mo-
caractéristique des plus apparents ciété. pour conduite notoirement: tif% ci-dessus, ne voulant rien enten-
que la confiance publique est acquise scandaleuse ou simplement déréglée. dre. au lieu de se soumettre si la ma-
à notre Société puisque les contribu- 4 e l'our cause de départ de la lo- jorité n'a pas pensé comme euxbou-
tions sont payées sans négligence et calité et de égligence résultant de d:nt cette majorité et l'abandon-
que l'on travaille à s'amender pour ce départ. nent parce qu'elle ne sait pas faire
n'être pas exposé à se voir refuser 5 o P-r mécontentement ré,ultant les choses Les premiers sont à
les avantages qu'elle offre ; cela,nal- d'une ou de plusieurs modi.':ations plaindre mais à reprendre avec dou-
gré la sévérité d'une surveillance apportées aux règlements de l'asso- ceur ; les derniers doivent être en-
phtysiq, . et morale de plus actives' ciation, aux décisions prises par la couragés dans leur intention de quit.
imposée par les Règlemctts. majorité de ses membres ayant jugé ter le. rangs car ceux à qui es règle-

Nous savons des Sociétés où ces autrement la ou les questions en dé- nients ou la majorité ne conviennent
diverses proportions sont de beau- libération-autrement dit. par ente- plus, d'ordinaire conviennent peu à
coup plus considerables, où le mon- temcnt, par orgueil, par caprices ou ces règlements et à cette majorité
tant même des arrérages est un chif- par égoïsme. ce sont des fruits secs.
fre fabuleux. Nous en savons-il En rapport avec la caus: ci-dessus
en a déjà été question dans ce jour- 1 enoncée sous le numéro 2 o, est-il
nal-qui font métier de calculer ces bien vrai qu'un grand nombre de so- Aux niemt>res a>sents
défections voiontaires ou involontai- ciétaires perdent tous les avantages
res, comme un gain destiné à com- que leur prévoyance leur avait assu- RÉPONSE
penser les bénéfices exhorbitants rés,-bien que appréciant ces avan-
qu'elles promettent aux fidèles. De tages à leur valeur et désirant les Un de nos confrères, résidant aux
celles-là, naturellement, il ne peut conserver-parce qu'ils ne peuvent Etats-Unis, demande de répondre
pas être question dans cette étude plus satisfaire à l'obligation de payer par l'Ec/o à certaines questions qu'il
sur les eau.ses du fait signalé ci-des- des cotisations ? parce qu'un chôma- pose relatives au paiement des con-
sus à savoir : que cette proportion i ge prolongé, le renchérissement des tributions, par les absents, et à leur
des négligents et de ceux qui sortent choses nécessaires à la vie, une géne conduite advenant la maladie, pour
est toujours trop considérable. Pour I excessive résultant d'un insuffisance conserver le droit aux bénéfices dr
ces dernières, la mise en pratique de de travail ou de salaire, les forçent à la Société.
mesures tendant à réduire la propor- supprimer cette dépense malgré tout Une distinction se présente ici na-
tion susdite, qui doit nécessairement ce qu'elle représente d'utile pour l'a- turellment, dans l'application de
être très considérable pour leur con- venir et même pour le présent ? Le l'article concernant les absents. Par
server l'existence, leur serait fatale : Sorétaire qui invoque ces raisons absents, aux termes des Règlements,
laissons-les, tôt ou tard et dans un pour se retirer du Secours u'utuel ne il faut entendre tous ceux qui ne ré-
avenir plus rapproché qu'on ne croit, trouve-t-il pas moyen quelquc fois- sident pas ou qui ne résident plus à
devenir victimes de leur spéculation. et trop souvent malheureusement, de St-Hyacinthe ou dans let limites

Pour ~ ~ « nos ofréetaxv- dépenser en superflu ou autreent d'une paroisse constituée eni suceur-Pour nous, conformémerit aux. vé-re
ritables principes chrétiens du Se- l'équivalent d'une cotisation men- sae ou en bureau. Toujours d'après
cours Mutuel, recherchons les suelle? On en a déjà vu refuser une les Régementau un mesesbre ainsiab-
du mal ; car c'est un mal et pour la bien ible contribution exigée dans sent cest-à-dire ne résidant pas ou
société qui retranche et pour l'asso- lintérêt commun et, pourtant, se délaissant son domicile à St-Hya-
cié retranché, que de ne pas savoir payer le luxe d'inutilités, de nuisan- cinthe ou dans telle paroisse consti-
conserver les adhésions qu'on a ob- ces et mêne d'orgies ! En prêchant tuée, comme susdit en succursale ou
tenues et, pour l'adhérant, de ne p sans cesse l'économie bien entendue, cn bureau, relève, directement et par
conserver sa jouissance aux bénéfices en pratiqwint uni surveillance mo- le fait de telle absence ou délaisse-
que lui assurait son adhésion. rale très active, en sYdsku et se ment, du Bureau Central à St-

Nous n'hésitons donc pas à consi- soutenant réciproquement, i devient Hyacinthe pour toutesfins. Cepen-
dérer comme un double malheur la donc possible de détourner cette dant, pour le paiement des contribu-
perte que subit une Société d'un seul cause d'abandon d'une société-cause tions, il est généralement fait excep-
de ses membres dans les conditions plutôt morale que physique. tion à la règle ci-dessus en faveur de

que ousvenns e reracr nus L'xclusion devenue nécessaire ceux à qui il convient mieux de con -que nous venons de retracer : nous
le répétons, c'est un malheur pour pour cause énoncée dans le No 3, est tinuer les payements à l'endroit

ell ca c'st n vdeluise aitdan îplus rai-e et d'ailleurs généralement qu'ils ont quitté, soit parce qu'ils yelle car cst un vide qui se fait dans
ses rangs ; c'est un malheur surtout reconnue nécessaire- On peut plain- ont laissé des procureurs ou des pa-

pou ccuiquila uite ins, ar ondre, mais sans les retenir ni les re- rents qui s'intéressent à ces paie-
pour celui qui la quitte ainsi, car son,
existence se trouve de nouveau ex- gretter trop amèrement ceux-là qui ments oit pour autres causes.
posée à tous les risques que l'asso-Ison' devenus indignes de continuer Mais, pour la réclamation de tout
ciation a pour but de conjurer. faire partie d'une société si, sur- bénéfice, il faut invaiablement Sa-

N'est-il d por tout. on n'a pu réussir à les amen- drcon-r au Comité Central.
?N'stil on pa pssiledecon- der, malgré des efforts constants et Les absents, comme tous les au-

jurer ce malheur et faut-il l'accepter charitables. tres membres, doivent faire applica-
sans chercher de remède ? Pour rattacher et intéresser les tion durant les premiers quatre jours

tNous croyons qu'il est possible de membresdevenus négligents parsui- de leurs maladies; ayant ainsi fait
le conjurer et partant d'éviter c te de leur départ de la localté un aplication, ils doivent envoyer au
ritalheu-:: bien plus, nous croyons système Je rapports fréquents avec moins chaque quinzaine le certificat
que les caures de radiation nie peu- e.. absents sera d'un bon effet. Dan sign par le médecin et Iorsq*'ik d-
vent pas être sérieusement invo:quées. notre Unicn St-j oseph, par exero- .rr tére peya, faire con tresign er ce
Voyons, cen effet, quelles sont ces pic, son journal officiel leur rappelle certificat par le ré de l'endroit où
principales ca7uses d' radiation, outre chaque semaine, en méetemps que ils résident
le décès. le pays, l'institution quis ont quitté.

1 0 la cessation, par négligcnce, Aussi, cette société ne compte pas
du paiement des cotisations. De un scul arriéré au nombre de ses ab. SOINB A DONNER AUX ENFANTS
cette première cause, nous avons peu sents.
à dire parceque la négligence sera Ceux qui quitte t une société sous De quelque manière que le ména-
moins prolongée et moins nombreui- un prétexte quelt-onque de mécon- ge de l'ouvrier soit organisé, son
ser si les avantage& promis paraissent tentement, constituent le plus grand premier devoir, comme celui de tout
certains, réels et durable, garantis nombre. Il faut distinguer, pa-_.. autre père de famille, cst de bien
quis le sont par une administration ces deniers, ceux à regrntter et ceux éleverses enfants.

ent sévè dont il faut au contraire fter le dé- N'allez pas croi, ue lorsque ce
OýLU cessation involontaire: du part. ndevoir vous sna n imposé, vous avez

besoin de beaucoup d'études et de
recherches pour vous mettre en édtt
de le remplir. S'il en était ainsi, il
faudrait en conclure que les enfants
des savant:, et des riches peuvent
seuls être bien élevés. Or, cela n'est
pas, il s'en faut bien. De bons pa-
rents, quoique peu lettrés, sont sur
ce point au.si habiles que les plus
grands philosophes. L'art de l'édu-
cation, en effet, n'est autre chose que
la pratique intelligente des procédés
indiqués par la nature. Ces procé-
dés varient selon les circonstances et
selon les caractères, et la même pro-
vidence qui dirige à cet égard, l'ins-
tinct des oiseaux, éclaire aussi la rai-
son de l'homme. 11 arrive même
quelquefois que les gens les moins
insttuits sont ceux dont les enfants
reçoivent l'éducation :a plus sage. Je
ne crains pas de le dire, l'enfai.t de
l'ouvrier, que l'on renvoie de table
aussitôt qu'il y a apparence que, la
conversation va s'égayer, est élevé
avec plus d'intelligence que l'enfant
du riche, que l'on conduit au specta-
cle et au bal.

Pour donner une bonne éducntion
à vos enfants, que vous faut-il ?Trois
choses qui ne sauraient vous man-
quer : l'amour, la patience et l'éner-
gie. L'amour suggère aux parents,
par une sorte d'inspiration, ce qu'ils
doivent dire e' faire dans l'intérêtdu
jeune élève ; la patience les aide à
vaincre les difficultés de l'éducation ;
l'énergie, en maintenant leur autori-
té, plie l'enfant à toutes les bonnes
habitudes.

Pour la première éducation, les
soins de la famille sont aussi néces-
saires au corps et à l'âme de l'enfant
que 'air à sa poitrine et la lumière à
ses yeux.

Pour la seconde éducation, la fa-
mille et l'école sont toutes deux né-
cessaires. L'école sera surtout char-
gée de l'instruction ; la famille, de
l'éducation.

N'allez pas vous figurer, comme
tant d'autres, que parce que votre
enfant va à l'école, il n'ait rien à ap-
prendre de vous, et que l'instituteur
soit substitué à tous vos devoirs de
père. Ce serait une grave erreur.Ce
n'est pas tout que d'avoir gagné par
votre labeur quotidien de quoi satis-
faire aux besoins physiques de votre
enfant ; son àme réclame aussi des
soins que seul, ou du moins mieux
que tout autre, son père peut lui
donner. Exercez don- sur lui une
surveillance incessante. Quand vous
rentrez le soir, demandez-lui un
compte minutieux de sa journée.
Voilà une nouvelle tâche ajoutée à
celle de votre labeur quotidien Mais
cette seconde tâche deviendra le dé-
lassement de ia première, et sera une
récréation pour votre ceur, parce
que l'enfant, redoutant et désirant à
la fois le moment de l'entrevue, se
conduira de manière à la rendre
agréable -rn même temps et pour lui
et pour vous.

Bibliogv-aphie

"Manuel chrétien d'instruction ci-
vique " par Antonin Rondelet, pro-
fesseur honoraire de Faculté et -de
l'institut catholique de Paris. 1 vol.
in 8. Louis Vivès, libraire-éditeu,
13 rue Delambre à Paris, France.
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Sommaire des chapitres :i. Lc
bon citoyen. II. La patrie. 111. Lz
constitution de la nation et l'organi-
sation dtî gouvernement. IV. Le
travail proprement dit, V. Le tra-
vail agricole. VI. Le comnmerce VII,
La défense de la patrie. VIII. La
--ationalité. IX. La marine. X. L'iris.
trtîction publique. XI. Les Beaux
arts. XII. Le ministère des cultes.
XIII. La justice. XIV. Les finan-
ces. XV. L'administration. XVI.Le
fonctionnement du pouvoir. XVII.
Le vote. XVIII. La révolution
XIX. L'ýéglité. XX. L'obéissance.
XXI. La fraternité. XXII. Les ins-
titutions charitables. XXIIf. La ci-
vilisation moderne. XXIV. Quel-
ques conscils pour la conduite de la
vie.

Véritable traité d'instruction civi-
que écrit pour des enfants cri unt sty-
le qui convient à tous, ce livre à pe-
tit format mérite une me'ntion spé-
ciale conmme: manuel véritiablement
chrétien et complet d'instruction ci-
vique.

-La Société St-jean-Bapti5te de
Brunsw ick, Aie., se composait, le 15
mars dernier, de 125 membres.

En mars 1591, l'encaisse
était de .... ............... 540
Recette de l'année ...... ..... 609.6o

Ensemble .. ............. 1193.65
Il a été payé durant l'anné

pour bannière........... $11.12
Blanquet............... ..... 76.69
Membre défunt ........... 140-00
Auxc Malades .............. 109.25

Ensernblb.............. #4ý&o6
Llssant en caiss, à la d.ite du

15 mars dernier, 673.59.
Malgré qu'elle soit peu nombreuse

pour une localité comme BrunsAick,
cette -société fait cependant beaucoup
de bien.

-On s'occupe beaucoup à Sher-
brooke du centenaire de la colonisa-
tion primitive des Cantons de l'Est

Le comité d'organisation proposé
Pour cette ete s'est mis énergique-
Mmt à l'euvi-e

Cette démonstration patriotique
ne pourra manquer d'avoir un -xicel-
lent effet sur l'opinion publique. Elle
sera la glorification de l'idée coloni-
satrice, l'apothéose de l'agriculture.

L':idic agricole est l'idée par ex-
cene Elle doit dominer et absor-

ber tous les czprits sérieux ; elle doit
commander l'attention et la sympa-
thie de tous les vrais patriotesm

Un frameux conquérant dilsait que
P=u réussir à la guerre, il fallat
trois choses:_ de l'argent et encore
de l'argent. On peut aussi affirmer,
MaS 'craindre la con.tradictions que
pour assurr la grandeur et garantir
l'avenir de notre cher payý, il faut
ePPrécr et favOrist-r trois choses :
lbgli,-Lur, l'agriculture et cnccre
l'agriculture.

-QPiUbcc s'est plaint l'automne
dernier. d'être envale par les Juifs.
Si le Malhieur der, autres pouvait con-
sctlerlle n'aurait qu'à regard er New-
York, qui «a aCItuellenient une popu-
latiOn juive àe 45,000 à 50,00ô irnes.
Sur dOuze' cents maisons de cern-
==rc ocCupant: Broadway, de canal
street.à Union - square on estime

- qu'il en est un millier de juives.-
tL'ensemble du capital entre les mains

des 2018 marchands juifs de Newv-
Yc'rk est évalué à 207,388,oo0 dol-
lars.

Leurs fermages, dans la ville, sont
es-tisnée de îoD à 2oo millions de

-Dans le cours de son pontificat,
Léon XII I a augnmenté la hiérarchie
catholique par l'érection d'un pa-
triarcat, de 13 aichevêchés, de 13
évêchés érigés en ,-chevéchés, 74
évêchés, i délégation apostolique ; 8
préfectures apostoliques ont été éri-
gées en vicariats, et enfini, il a créé
16 nouvelles préfcctures apostoli-
qus. En touat 163 nouveau-, sièges
ont été érigés par Léon XIIII.

LA C. M. B. A.

Par les présentes, je nomme l'E-
cJ0, de St- Hyacinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE,
Grand l>r&-sdent.

L'Ého, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué,
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la IlSociété de publica-
tion, " sous le cotrôle, pour la rédac-
tien, de censeurs ecclésiastiques.

JB. LALîME, Président.
B. 0. BÉLAND, Secrétaire.

J. A. C.&DoTTE, Administrateur
Toute communication concernant

le journal loit: ête adressée à l'admi-
nisrteuL ..

AVRIL

Contribution mensuelle.......... 40
Décès E. Guillet ... ............ 25

E. Bouvier------------.....25

Total a payer ...... ....... 90

LE QUEBEC CENTRAL

Une importante délégation de la
partie sud-est du comté de B3eauce.
comprenant lei paroisses de Saint-
George, Saint-Côme. Saint Z îcha-
tie, Saint Prosper et autre, a Cu une
entrevue avec les honor-abler Mhi.
Nantel et Pelletier au sujet de l'em-
branichtment Saint-George, du Q-zé-
b.-c-Central.

La délégation, qui était a,:com-
paguée par M. Châtcauverý prési-
dent de la Chambre de commerce
de Québec, Dr Samnson, Baillargéi
etc, se composait de M M. Ls. Gers-
dreau, maire de S-aint-George, F
Momnsscttc, Dr Clotaticr, li. Roy, M.
Vanier, T. Veuilleux ct plusieurs
autri:s.

Le but de la délégation était de
demander au gouvernement d obti-
ger la compagnie du Qu£bec-Central
à emtrrwre sùnul*.3idment les em-
branchements de Tring et de SaL.t-
George, tel qu'elle sy est d'abord
engagée, ou às me rien contstruire du
tout, afin de ne pas fire d'ir'jastice
à Figwd de la parie sud-:st du comn-
té de Beence

ILNE FAUT PAS FAIRE MAUL
(JHER LES ENFAiNtS.- I Oc e

Il no faut jamaki apprendre à V.-of.ut ô [,e retri-ite-La retraite pour les hini.
marcher. L i match s chez I'cnfà it c4 Mt-.% %'est, term'u.O la 9.
iastmnetive. Oô 1 qua'il sent rt'0 Ib 4 Ah .~ t. A chaque exercice de cette retraitc il
ozs tîrtc" liour lei porter, l 00 leva ya.e .- ait une foule corisid6rab'e qse o ren-

me et. Match t saut seul. dairt-t (conter, dan-, le recueillement et le
Quand l*ctafànt peut t4o mettre «ur so r- .ë.ee-l aoeDe.acn uhu

Péatver spt I li mii.o lats-e à.de -%chaire star les Rit. PP?. Dohauisoii
terre pluiieuri Çici'r par jour sur un tapi P, Ilig1
sur uise coisvetturc, dur uin paiiUa-bou, itt popl)'ttota du S-, Hlyàcîith s'est
put.e #)a lui dontio d-i petite jt:uets uane co- Idistinguée cottêu aunée. 0-itntue toujours
.ors.-,%. uai leure, jar -e .. «ircifestatious d'atta.

Il faut le laisier frapper la soi av e tivA cî,etitent a iab îd.ig.ou .»t -J, 4ýau- de fji.
petite talons, se traocer, se rouler, aller à

relever, et il Parviendra, on st'aceroohiant préch..ra la P>aniero vendredi et dontneraaux mziub es, à rv mettre sur ses pi dý, à* le sermon le jour de Pù lue.faire quîelques pas. C'ebt le moment de
ven ir à son i-ceottr', de lui pru.unter la Seteres-Va .'accirdeà dire qa'il lie
main. de l'aider à marcher. f0ra peu de b11010 cJ prin emps.

Ntait nu le faiteui pas marcher trop tôt.
Un es flot qui marche tieul si li utL mis L'Union, SIJ-seph -E e-ýtioo d'officiers:
est exposé à des difrmktiont walt.plcs, hmM. Pro :c '.us. oré-iden2t; H. Lange.

es u n'ysntpis:eqJs a.~esde jrO o.-e, 1er vice pré.:dent ; Désiré Dumair.3,pour supporter le paids du corp'. 2e viep-pré.qiduut , J. A . Casavant, sec.-
Surtout, ni pipier, ni lisière, ni chariot arch., J. H. blorin), colt. tr6q., Pro. Latjote,roulant, toutes choses qui, en flourt.enant corn.-ord.

les enfanta -ous tec; airielles, compriment Directeurs: stMN. Hilasirô Gaudet, Jos.
et aplatisosi; ta poitrtte. L-se&ts qui Benoît, Jas. li -rrard J. N Lemicux, J.
font.leurs premiersi pas avec l tes urs de A Lefcbvre, Jet. Miarian.
ces instruments; marchent de m"illenre
heoe, j'en coniviens, mils leurs pas sont Nmtt -A une réunion dos main.
moins fermes, leur mnarchi mains zoiturde. be, du. ooiDité des déb>t-'ý de la Clbsabme
Ils tombent pn's faciiement Cz pins lour- M. Aiphonge Dcs;jardtns, de Quebec, a 4s,§
demnent. .nommsé Pour rcMDiZo43r, catm"e sténogra.

Mieux vaut donc simplem.nt, soutenir phie, le regrette iM. Marceau, dé éde.
l'enfant ce t.enant à pleines mains les cieux
bras près de chaque aisolle:ou par la rcba. Le feu au marché Boreeou>--Lcs

Autant la robe d'un entant qu'ou porte commis3aîrcs des incendie,, Poirier et
dans les bras da.t ere lianue, autant la Perry. ont repris leur enquete au sujet du
robin de l'enfant qui easaie de marcher mare té Bonsecours à Montréal. Les té.
dol: être cinrte. moins entendus ont favoris6 l',arrestation

Je ne veux pts plus de bourrelet que d-un nommé O'Sbea, qu'on soupçonne
de chariot. IA bourrelet échtuffe inutise- d'avoir mis je feu au march6 BorssecourL
men. la tète et ne la préaerve pas ce' cas i a été renvoyé devant la Cour du Bine
de chute. L'enn s guratit beaLcoup de la Beine.
mieu, avec sEes mina, ýu'il étend inin-
tivement chaqua fis qu il tombe. .jAn-Mrd. Aibsni doit allerà Mou..

DMs que l'cnifint fait quelques, pas, il tréal dans quelques joîs. Avant de
fêtt meitxe aux pobes, aux chomîulée-', partir pour l'Europe. elle se rendra à.aux f .tlzi, aux enacaliers, des garde- (Jhamb!y pour voir sed vieux parents.
L.u; des barrières pour le pr6scrvor de
con inexpérience.I=nieàF'eu-s magnifiques

D'h.ibitude l'enfant qui fait ses premi.- mituufbcturs de pipier do Portocuf [en
ers pas a.b-udonne d'ab,rd la chaie qui haut], ap -artenans. a la Ntw Eng=sd Vo.,lui fit vamt do point d'appui. travere t.u ut tnve détruites de fjnd en comble, mer-
lit chambre en te dirigeant vers sa Mèr crtdi soir, par un incendie.
qui lui tend les bras. Il ehbcolie, il hé-
itie un peu, mals.se* b-aç lui servent de Rtmmer--Li proý;s2 de LotidrAç men-
b.ilancier. S-ii fait pouff, il te met a rire tienne tu nom de L"rd R-4ndold Churebull
tt reprend gaiement sa route. Mais si comine successeur de Lord Stanley au
par ina heur, iorique te béb6 ceit t.ombé, la1 poste de gouverneur-gêneml du Canada.
mère b'est nm à crier et se=t empr.6é
de le relever, l'enftnt crie et pleure. Une Rece tion-L'acaaémio Française a
mère doit avoir le caurage de rire eri re- reç-a jeuai en béance eoiennelle, I ilVant 1sou et faut. celui-ci a une telle leei se mbi.J le 'aso
puissance d'imitatiou qu'il fera commeO " littérature, P.mre Liti, né en 1850.
mère. Da reste, s'enfant a les membres
tellement souples qui'i se fuit rarement du Mort-M. Glzekriy3r, ;reffier do la,
mal enx tomba-i:. cité de Mon .réal, vient de mourir smli

Quant l'eniant coimmerc à marcher, il après-midji.
ne faut, pau abuser de ses fàibles jamb"s;
i ne fisrt pas le traîner en le tenant pzr Stzr4aud-ài. Rider, M. P. pour
.la main lorsqu'il rtfaic de continuer une St3nsiead, demande l'enlèvementdu droit
-mà rche qjui ic fatigue- -l nu faut Pas d'expo.-tauon sur lei billots salés el. sur la
ouarteut Io sordever par un culu bras pour pu;pc

luifkie sut r ui a monter un ce-
calier ou franchir un trottoir. On rbique Flirqhani -Les estiui6s budgétaires, àL
&inui do lui d6mettra Iêdtalc, ou le oude, Ottawa compronnrnt encre, cette asnée,on le poignet. Il faut dans o& cas le prol: $4.000 pour le bureau db- poste de Faru-
dro sous jet &aiselîe. hain. Des employés du gouvernmat

Plus l'enfant Mstjeans, plut nat à re- @on veau il y a quelque. jours pouroxa-
douter les sorties du r.ir, ie sortiex par miner la site o-ù il'devra être constzmit.
un trop MàauVais temps, les lo2gs Toyago5
en vorture ou on wagon.

Loegrada vents, Ices froids oessÈf4, Monsieur l'abliS Dasnioo Tarnbze&u, P.la po2W!îÀrelaosho:s oato0sux esnom. 'ILS., décéd6 le 7Zdu czarait à Notre.
brauzaccidnts.Dame de blontrial, appancnuait à, laso

L& ~~~~ cité, d'ue messe,sctaoiea.
-1L X BziAnn, Chan.

Torenm.ot~-Le gouvernement fddéràl Eç&ilx6de Ss-Hy&ointhe,
oc dimaraboes pou faire outrer l'lie doe 10 Avril 1892. J

Terreneure dans la cocfértioz. 1
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CHEZ LEF TRAPPISTES

Le premier abbaye du Canada
vient d'êzre fondé à Saint-Joseph du
Lac, comrté des Dcix Montagnes.

Une cérémonie qui rappelle les
fêtesà rnonrstiq es du moyen âige a au
lieu, samedi, dans cette localité.

Le Févérer'd Père Antoine, prieur
du monastère d'Oka, a été élevé à la
dignité d'abbé aitré, ce qui le met,
pour les préséances ecclésiastiques,
sur le même pied que les evêques
dans les cérémonies religieuses

Nous avons le plaieir de donner à
nos lecteurs la primeure dis récit de
cette imiposanite cérémionie qui a lieu
poui la première fois sur le continent
annéricain.

Le R. P?. Jean-Marie, abbé mi ré
de l'abbaye de Bellefontaine, dépar-
temxent de Marne et Loire, France,
et pricur-genéral de l'ordre des Trap-
pistes, présidait à l'élection nécessi -
tée en ces circonstances. Selon les
anciennes coutumes données à son
ordre par saint Benoit, ce sont les
Trappistes du mionastère qui eux-
mêèmes font le choix de celui qui
sera appelé à cette haute dignité.

Il faut deux temoins étrangers à
rordreet un notaire qui consigne en
latin les délibérations des électeurs.

1-es témioins étaient, sâmedi, M.
l'abbé Collin, supérieur du séininai-
te de Saint-Suldpice et le grand vi-
caire Maréchal. M. josephr Girou-
ard, député des D)eux-Montagnes.
au parlement fédéral, agissait comme
notaire.

La cérémonie commença par une
grande messe solennelle, célébrée à
quatre heures du matin par M. l'ab-
bé de Bellefontaine..

Après la messe, le gardien des
clefs ferma toutes les portes du cia-
pitre, de la chapelle et du monastère
et remit les clefs à l'abbé président.

Ce dernier fait une exhortatio i à
tous les électeurs au nombre de dix -
sept et leur donne une dernière ab-
solution pour les purifier des fautes
qu'ils au.raient pu faire depuis la
oemniunion générale du matin.

Les deux témoins et le notaire
s'agenouillèrent tour à tour aux
pieds de l'abbé et les mains sur les
saints Evangiles, firent sermeuit de
remplir leurs fonctiuns selon les dic-
tés de la conscience

Chaque électeur vient s'ogenouil-
ler aux pieds de l'abbé, fait sernien t,
dépose son bulletin et se retire
hors de la salle.

Trois scrutateurs, choisis parmi les
électeurs, lent le dépouillement et le
premier scrutateur dit à haute voix:
,Habemus elle..<neoi."

Le choix du monastère était tom-
bé sur le révérend Père Antoine.

Les -cloches lancent leurs plus jo-
ye.tsesl volàées et les électeurs font
leur entrée.

Le nouvel élu se met à genoux
devant l'abbé président qui lui fait
si" exhortations et lui met la mitre
les êlectiirvkenit luii juzrTidé.
Et6 ssgzs ad rtsmn

Les -bulletins sont brfilés daas un
use, e gardien des clefs ouvre les
p.ots, le notaire lit eni latin le résu1-
Ut de l'élection, tous les membres du
Mocastêre se miettent en procession,
précédés de l'abbé Président, aux
<lhants solennels du Te Deau.

Non seulement on conserve le ca
ractère des antiennes cérémonies du
moyen.âze, nmais on chrante aussi le
TîDezun comme on le chantait dans
les premnhrs abbayes,ce qui constitue
une différc-ice notable avec le Te
Deuin de nos jour-. Ce chant d'un
autre âge dans cette asile de la pént-
tence, produit une profonde Impres-
sion sur ceux ý qui il est donné de
l'entendre.

Aussitôt le notairi. f lit une copie
des minutes qui est expédiée, le mêè-
me jour, à Rome pour y recevoir
l'approbature pontifical. Le nouvel
abbé mnitié entrera alors dans ses
nouvelles fonctions.

L'abbaye d'Oki, aura juridiction
sur tous les monaitèret des Tmap
nistes du pays.

:EJC(D3:S
Pa>sonnel -M. Oicar Doekett, qui

v ient d'être admid à la tiratique de la mé-
decice, etuit, jeudi, à St. Bytte'nthe, l'hôte
de M. Clémiit, gérant do ta Banque Jace-
ques.Cartiwr.

Le Dr Duckctt, qui est le fIlb du Dr
Dne-ts. dc Montréaul. bw0 rend à Aceron
Vale, où il a l'intentin;. de s'établir pour
la piatique de sa profession.

Tant mieux-Tout danger d'inonda-
tion est kassé Pour Montréal-

Mort d'un d4,xte-M. HL H. Clute,
dépu-6 pruvincial d'Aunapo.is, N. B., ee:
mort vendredi toir de la scu.axoe dernière.

Procêt perdu-Daniq l'affaire do la Ben -
que Jaequcet-Caruiet vs Gervais, jugement

a 6.6 tendu contreole dftdeur pour un
montanit de 8244.

Il às'aisit d'une vente de fer, ergie:,
etc., faits par la demandere=i au e-D
deur.

Orage-L'orage qui a svi mardi eoir.,
cauté crus dommages en plusieurs endroitil
Sur la rue Cascades une cheminée s'est
#croulée soue la file du vent. L" banc--,
am!bIci;e avant-couvertures dn marché, sur
la rue St-lrrarçais ont été enlevés et bn.
lié-%

Mort de deuz conc*oycns-Dimanche
dernier, 3 avrilaprei race longue maladie.
à lig~e de 30 i.ns, M. Biliaire Péloquin,
autrefois g'rant du Club Yamaska et plue.
tard de 1'fi6w~l Windsor.

Les funérailles ont eu lien mardi der-
nier, au milieu d'u grand concours d'a-
mis et de ses confrères des sociétés de
bienfascca.

Lundi 1 avril. à 1'£,-o dc 41 anm, après
une maladie de plusieurs mois, M. Félix
Boule, marchznd do chenu _1..r.

Les funérailles ont en lieu jeudi matis
et ses confrères de. sociétés de bienfai.
sanco Y assistaient.

.Dtcdl-Noua apprenons que lhonora-
ble juge Tossier est d6oéd à Québec, jeu
di matin

L'hon. Juge Tessier a rempli une bulle
carrière. l prit use part active dans la

poiiu et fut sunceasîemcnt maire do
Q-beMinistre, Président du Coursait

Sénateur, Présdent do l'Institut Cana.
dien et prek*onr de l'Université Laval.

B étaitî&6 de 76 ans.
Nons offroce i àla famille en deila nos

plu sincères cendoléaces

.K'ogzdZc fabigyqe-Une cnvelle fa-
brique de conservo de tardines va être
établie À Kamoumaki.

Joliafortitae-Le juge Tesait-. laisse
une fortute 6daué à ;400,000.

Débace-Lo YamasLia a oonsi'lértiblo.
meut baisse oeopuis doux jours. Ellea rc-
prendra tont lit dans pou Sf temps main-
tenant.

Dl&lcl-Le pont du chemin do for du
Pacifique, à yammackî et les p'lierea qui se
trouvent ani avant, ont été emportés par
iee glaces.

L'eau est très haute. Il y a très long.
temps qu'alla n'a pi1. attein. 0c niveau.

Mlgr £rnrd-'Jn nombre considérable
do visiteuri ont profité de la r6copti - de
dimanche, à I'archov6ý*X4, pour aIl-r pré-
senter leutre félicitations à Mgr Emard.

Nouvelle municipalité scoiait c-La ctou-
vola parois2e Saint-Désiré du Lue Noir,
comté de M.'gantle, est érig-> cn munici-
palité colairc.

Mfort tabite-Triste événement qui n
can.é une vivo émotion dans BC&ao ; ,M.
Richard Jacques, ancien marchand et
-oyageur de commerce, cst mort cubite-
ment. M Jdcques a tenu Magasin à
Québec, rue Dalhousie. il y a quelques
années ; il était bitn favorablement con.
u dans le manude dis afftires, et généra-

lenment estimé.

.Bénédiction- C'est Sa Grandeur Mgr
Fabre qui beuira la nouvelle église cana-
diene-friwçais.e de Chicago, en mai pro.
chaîi, et tà.u San Eiocuce: le oA:-d-nal
Tr.scliercan, comme on l'avait anzuoncé
-i'abord

,St Jeiin-1l y aura, le 26 avril pro.
chain rous les autpiced de la Société d'A-
gricolture du comté de 8&-Jea, une exhi-
bition d*étaions, ouverte à toute la Pro-
-.avcc. 7 classes do chevaux pourront
cor.-ourîr,tavou' C.yd>sdae, Pe- -ions
pur sang augltiis, oLtiadiens .,.,.ur6p.

prix se ont donnes pour chaque classe.
C'e3t une mîmraifique coasio2 pour tous
tes umateurà de ch.-vaux de kecuir exhiber
leuns meshieurt iîoUutilIo' O*à même temps
que de voîr ot adimirer ceux qui seront
eXPoSé.

MUaog-Un bien tragique évènemsnt
iqui a jeté la deuil et la ooîuternation dans
ue famille ti arrivé dimanche 27 mars.
Cinq petite garçons étaient partis pur une
promeniade de plaisir et deux d'entre eux
avaient apporté chacun un fueil. La troupe
de jeuneb gce partait pour s'eni revenir à
la maison, lorsqu'une corneille .envola
tout-"-coup dovant eux. Le jeune Borà.-
ce Hase qui teuait un fusil se préparait à
tirer aur l'oiseau, lorsque ean pouce s'ae.
cro.-hant dans le chien fit partir le coup
au mamant où son fière Charil passait
dev&nt lui ; il rrçut la charge en plein
coeur et mourut priqu'instantanétient
Le désespoir do jeuce Horace fat tel
qu'il voulut se tuer sur le champ et cher.
chait, une arme pour sôter la vie. La
victime de ce triste accidnot était n jeune
homme de 16 ana enviro, brillant et,
plein do talent, l'orgeuil doe on père dont
on onçoit limmense chagrin. Les fan6-
tailles du jeune Charley cut Out lieu à
l'Elâm St-Lu;, au milieu de la popula
tion toute entière, très affectée de taos 3i

.Foia-Jamais une auail grainde quan.
cité do foin pru&4 n'a "t expédiée do
Kingston aux Etats-Unis que ecite année.

Fmailie-Une députation dou membres
dela chlaitbre de commerc de Québe a
eu, sameai, une entrevue aveu l'bon. M.
Otagrain, procureur généra., au isujet, dus
amezdements à apor& à la loi du failli-
tell.

rieusemeni la questonL.

Weo(utw-Uu jeune hoic de 19
ans, du nom do Cliophas Boulaùu, de
Woifnaitowo, a 6t4 an8tô tu pl1inte do 1

lies patrons, MMl. Garneau et jel do QÇu-
bon. Boulang~er volait ses patrons. Bita±-
ployé coîmme commie, il gagot iL uu salai.
roce $5.00 par mois et menait ux train
do vie oDmmo s'il eut gagn4 e5 OUi par
jour, faisait dos présent. ài droite et à
gauohe. Il visitait gourent une jeue
Ell1e do Qodbtc et à laquelle il fiisait 'f«.
co cadeaux, gan.s do kid, etc. tic détela-
civo Walsh a trouvé uaa foula dcfi ob.kts
volé6e. Boultungir a plaiaé coupable. es-
medi, d'avoir volé dos matchandiaie cker:
garnosu fils ct Ciel où il était employé,
e~t a été condamné à doux ans do pénêtai
cicr.

1?prdiZ1e.ii-Li sénateur Garmais&
repiéscaté ja proie: do loi qu'il axvait pr6.
eenté au deruior cotnrés au euj t des isa-
mlins de fir cauadient§ auxquels ddfee
lýerait faite do faire euwnxC:ci eux Nîats-
Unis tant qu'ils rie Meraient pas enrèl
avc Il 'Interatato Commerce Act."

C'estL Un bill do reprèsaîiluo cuistreG le
Canada.

Mort-L'honorable DI. Ry.ino, pré4idfut
du conseil législatif, du Nourpau Bruits-
wick oit mort jeudi après-midi,â l'hôtelWa-
verley. Cette nouv' lia a ôté annonec à
la chambre par M. Hani2nngto àa ta de
son diserure, et la chambre es'e-t ajoura6s
immédiatemeont comme murque du res-
pect pour la défunt.

M. Ryan était le fi's d'un t-odat &:;-
-lais qui a sobit5 à la bataille do IYati.

'oceg) ti a vécu j us.u*à l'fi c do 100 aus.
M. B.yan"Q nsqr;t dans la c'omté du King
en 1821 et s'occupa de politique pendant
n grand nombre d'années

Peîneure-M.Charles Huot, dit le <7our-
trier du Canada a expédié'a Carleton sir

gran dea toiles dec atie9 pour lé-
glis do cette localité. Nette ece.c
lent a. liste 6, pour ainsi dire,
implrovisé ces tableaux, dont quatro eur-
tout : 1-. Résurretion du Okrùtci,a .Yoe-
mwanc-Sait Jea-B<iptits Jasas

son ncclot, ot le Soitge de &ainL '.
aont ezu=-Cnt rëu56&s.

Plusier.ra amateurs distingués do
vil-e eut allés voir c= belles compaddt.
ous, et nons avonst nous M85mo passé pies
d'un heure à les contempler, esinsi qte
d'sut=rc tab:cauz do M. Huoi, notaun-
mnt une copie d'an tableau de Parti Vé-

ronéso qui réunit las plus précieses quz-
lités du grand maitre vénitien,

Nos vives fél'cita.lons&

.Dédié aux culivateara-Lo direetour
dc l'école d'agriculture d'.Athèn's rap.
pelle que dans tout l'Orient. et l'italie
méridionale, de grandes quantités de
grain"s de oton v.ont emptoyéos à la
nourriture des bestiaux et no arriment des
parcs. Dans toute la Thessalie et ta Le.
vadie, provinces de la Grèe,-ecu tltive Le
cton exteuLsivem ent cte gracile partie
de la graina est donnée aux bistisax qui
s'eu trouvent parfaitement bien. On a
l'habitude de donner cetta, nourriture
vendant l«hivor oamrne aliment r6ekasuf.
faut et emgraisiait à bon m.rehé.

Au Caaa, on utiliserit ainsi les
tourteux do coto dotErs-as

.Déoevere-Une importante d6conuusrs
vient. d'à=reaite da&= -tue nécropole, L.
Asarnan.

ilig!irait de la tSmbe d'eu fonction.
vairc égyLien qui vivait sous n Pkaea
de la a idynalstier 2,200 sas avat J4
es-Chnsr.

21-.,aoý-Ie tabac rooîtà ce Ptaaws
eomtilec de, S.2 à 7M9 par colx;t e nico"
ùin; =AUs la furme=ta=d~ de la opubu-
tioa tu supprim plus dus trois q=ars.
Aussi. cd'aprie des 01olt adrieux,, ta fa.
mit dk 6 gramme. do tabac <kun oniiw
3 =mulgranowmes nicotine.

1'~ient de fb4er e Bo-
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,etLe haffe TH omac a, agété M. Morin vient de recevoir un
eerblosi9. La fooomativi et trois assortiment conaidérable de mar-

te ls pasagerti ont échappé &u dédm-
[lsaint et sauf-. TOVJ011118 N MI.z

J. WV. Aleanier-N4. W. Alexander, VALISES,SACS E VYAE, URcouveaue prétident de la soc.6 6 St- E E .
an-l3aptsato.de L-jwell est né à Rozton En gros et en détail.*Q, on 1856 St nivit, los courts dea éoo-
do ton vilsagt natal, pais fut commu ta-&ité de chattssure,, filles et élégantes.uanin magaioa générai d'Aoton Viale P.

,où u bonne ojnaite et eon trourabs lit6 --
ci firent avoir la charge de aeor6&aire dos- 

--

d is dc s village et de S tint h.od -ô, P. 16
En1881 il quitta le Canada et vint J epater firtune à Lawrece, MauS, où il neC cocstitare de la Cou SupeueýmeUra qa'upe année.

En 1862, 51. Alexander arrivait à COMPTABLE PT AGENT D'A5SUaANOEkoweil.
1. Alexander a étd ua membre actif' de
t sooiéte St Juana-Baptiste durant un bars Informe le public et particu-Dmoezd'annaeset f4tpromuaux c htr- lièremtnt ses confrères de P'U-ede ste étisiro, auditeur et p.cuaier vioe nion St-Joseph qu'il représente
ýr&ident de la isocisé. co .me Agent, plusieurs Compta-M. A'cx-42der est aussi un mt.mb:o de gaies d'AssurAnoe Anglaises, Ca-Corporation S& Adré. nadiennes et Américaines et qu'il
lxscae-Toute la b-igale de feu a compte sur l'encouragement au-éappelise pour 6tein4ra auincarndia quti quel il a droit..at d'éclater au magasin de la Campa-

jxuaa s aLroi es X>re. u ra
je.atheno et St-L.aurent, Montréal.
ILe leu à Drua nawaua dani loi cava a
*a été aus6 par une déf'ectuosité dans
I1onrnaibe ou par un bac de gaz x:lm 6les cabinets.
l"mpirsdeposte No7 et les cM-déu dbaroal çnt réussi à sauver troises files qnt se trouvaient au troigime

autreil employés se sont sauvas Mt
nt parla porte de derrière.

baron Louis de Polliire qui étalt à
bureau au dernier étatyz,eroliat qu'il

it e d-4ngr, a vou.lz '.0 &&UV r par r.n
is du deuxièmea. l sauta sur le

d'una allonge, et do là sur la CSouoir
lrue Sv.-Charles- Borrom; Se Ba tour-
t il se fractura un pied.
es dommage à l'é*difice B'éôèvnt à
ron $2 000, et l'on dit que lis pertes
le atock causées plutôt par l'eau et la
6cé que par Ia feu, se chiffreront par

3a-3suranees faites à diverses campa-
je aélèv ont à 79,003 dollars.

17ug- t'êrc YLejeunc, Missionnaire

Onofrançais, met la dernière main àditionnaire fnnçsis.fanl; ainsi qu'à
grammaire de catte langne.

paba sont les Peuples qn'ou dési-
*générnament sous le nom de Pabluina.

ouvmags du Père Lejeune sont
et grando utilité non =euomeot an.,

'04211airwi, mais escore aux oommer-
qiauraient l'avatage à se a

mterprêtes pour s'entrotenzir «um les3
PZ*, entre leu mains dusquel& cri Urouve
rt Je comime=o du Gabon.

Assrâmntcom~plet de poees
cuiin, PoMesdîubeý, char-

c *.l& semeuses, oün
kuches, -inoLksÔneus diez L
Bêa2d; ru6 Si-Frmiçoig, St-
racinthe.

Ichetez vos pWcs 'de u*M*ne
Z L.G. 6dàrd.

Queeninsuee.aLccave coj.and Lo.i.
IL mational.'a d

Burau : No 9, Rue SI-Deltù,

Recedes sauvages
Ne sont-ce pas les herbes et les ra-

cines qui servaient de médecine aux
anciens 1 Avez-vous déjà 'vu le sau-
vag-, s" servir de ininéiaux pour les
maladies ? Cette science des herbes
ez des racines que nos pères coinais-
salent s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
nes, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse des an-
cienne familier Car. quelle test la
plus grande richesse d'une famille il
N'est-ce pasc la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entière confiance dans
l'avenir : vous sercz riche et heureux
si vous emuployez dans vos famille3
les remèdes sauvages de

meal i-'-nteii4 propriétaire et raanu-
àcturier de r=èndes sauvages pa-.

A ST-WirCIftHK. o« peut
rbir M. Racicot tous les sacaedis à
'iI&eL.Whndso , -en âce du Marché.

SUètseprommrr là et îion ads
t.emèdt$eg ~èlro pour toutes les ma-
tuées
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\ I I ~ 1 11 i Et cette femme, c'était sa niere...I> Il U IlJi-- W Ure le pleurait niainritenant
comme on pleure un mort. Ohi
qu il était miséraible et qu'il était

7îipssti-s ~ coupable ut:dbe/ couler de telles
.Bordics! larmes. Un cri était près de luiDécoatins d Plfond ~échiapper. Alors, il regardait Hélé.Décoatins d plj'ons !ne, ci, làchemient, il capitulait avec

sa conscience, La vire de cette jeu-
ne femme, si belle sous son voile deNous venons die recevoir d-tulkt, captivai o ou e olvr

recteniqnt, des inanuflactures A-. sait sa raison. Et cette jeune fem-
méricaines et Canadiennes, un nue, qui occupait toute sa pensée, qui
magnifique itsp'irtiment de tais remplissait toute son âme, il la trom-
series, bordures et décorations, pait, il lui mentait avec perfidie.

Une voi-x mélodieuse et bien tim-dessins des plus riches et des brée le tira de sa c.uelle rêverie.plus nouveaux,prix les plus bas. Cette voix disait :"Pour les pauvres,Une visite est respectucusement s'il vous plalit.", il levil les yeu.y, el,sollicitée! à travers le brouillard de ses larmes,L A.CHOUET FRRE, violemment contenues, il aperçut unL A.CHOUET FRRE, officier de la marine anglaise donnantCoin des rites Cascades et .4oiidor, la main à une quêteuse vaporeuse-.
ST - H ACINTment vêtue de gris-perle. Elle ten-S T H A CI NT Z dait une aumoniêre en velours rouge

GROS ET 'rÉTAIL. brodée d'or, dans laquelle tombaient
__________________________des pièces blanches.

Oh ! l*aumône ! Elle apas,. les reý-
mords, e1lc purifie la richesse volée 1JOS.D.A1Z~EEC, L'aumone sera:t peut-être la goutý

SELLIERte de rosée qui tomberait sur son
SELLIER me brûlée et tourrmenté,ý. Et nma-

te-Rue Cascadés B gnifiquement, sans les compter, il
déposa dans l'aumônière de nom-ST - HYACI NTHE. breuses pièces d'or. Hélène lui sou-
rit aver reconnaissance.ggSpcialité :Barnais fins, Apr àla cérémnonie, l'assistance

attelages simples et doubles, passa dans une vaste salle dallée de
Réparations sous le plua court pierre. Le registre fuz ouvert sur la

délai. Ouvragre garanti et à des table, et d'une main fiévreuse,!e mar-prixdéfint outecométiton. quis de Villepreux signa du grandprx_ éiattotecmpttin nom usurpé aux nobles morts dont
il s'était fait le descendant. Lord
E!Iiott le considérait attentivement,

A" étonné de z., pàilcur et de son trou-

~ C'est étrange, se disait-il, à quel
point il est impressionnable.1~1~W ~ Mais pas un soupçon nec lui vic~nt
à l'esprit. Qui aurait pu supposerDe con.strue-tionZS e7?,Jie7r?-e. que ce noble gentilhomme fût le plusbr-ique£ et bois audacieux des faussaires. Personne
ne le soupçonnait,et tous complimcn-
taient Hélène ravie et souriante. Son

SPECIALITÉ: grand-père la baisa sur le front, et
ses tantes s'approchèrent pour redres-O>uvrages en 1ment, Four- fser, sur ler cheveux blonds, les péta-imalses, Four-% ete. les de la guirlande de fleurs d'oran-
ger.

-Bonjour,marquisedisaient.elles,
~ chère marquise de Villepreux. Quel

nom charmant!1 comme il est distin-
gué! Oh! ma petite Hélène, que
nous sommes heureuses !

agW AALes voici -es emmenerent le cortè-Fbseta- d'fappaeis de Ch='ffage, dBli ge. Le lunch fut superbe ; puis larage, de Bains, dé. jeune femme quitta la villa des Mu-
labiots 'itt*ftu erversses, ce cher abri où s'était écoulée saDalos'late elis<ii âô jeunesse. Elle pleura en embrassant17aprs les syatinea les pltu pfeconns. son aîeul, car l'adieu était toujours

triste, lors même que l'on croit aller
au bonheur. Elle monta dans leTOUJOURS EN IMNS: coupé de son mari, le sien mainte.
nant. La Ville fut traversée, et lesIr'tJYAUx EN GRÈS. roues de l'équipâge amortirent leur

brut sr l saled'une vaste cour, et--- s'arrêtèrent,. après un élégant circuit,
contre le petton de la belle habita-
tion, récemment acquise par ie gen-

3jik tilhomme françaisý Les mariés des-
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cendirent sous la véranda ornée de seuls. C'etaienl pour elles de doux
clématites. C'était, dès le vestibule, moments d'epansion, ou elle laissait
une impression de confort et de liau- s'échapper l'être intime, délicat, qui,
te vie , mais Hlélène ne tioyait pas vivait en elle.
l'escalier de marbre orné dc lampa- Un soir de janvier, ils se trou-
daires et de statues,tes palmiers dans vaient seuls devant la cheminée. Les
les angles ; elle ne voyait pas non flammes orangées léchaient l'écorce
nîns ie riche mobilier du somptueux du romiarin , la bouilloise d'argent
salon ; -t sitôt qu'ils furent seuls chantait sur la table. Tout à coup
dans cet appartement, où une Drofu- Hélène prêta l'oreille à ce chant de
sion de fleurs leur souhaiitaient la l'eau bouillante.
bienvenu', toute tremblante, elle -Ecoute, écoute, mon bien-aimé,
s'approclia de son mari, quelles jolies choses nous dit cette

-Combien je vous aime, lui dit- eau qui murmure.
elle, et c'est pour la vie ! Elle eut son joli rire ce rire perlé

Il ouvrit les bras ; elle appuya sa si doux et bi communicatif qui avait
tête blonde et confiante sur sa poi- le don de dissiper les pensées~amères
trine, et ils restèrent ainsi muetsavec de sort mari. Elle continua, et ses
une telle intensité d'émotion, qu'ils yeux couleur de pervenche riaient
entendaient battre leur coeur, plus encore que s*s lèvres.

-bMoi- bien-aimé, répéta Hélène, -je te préviens que ce murmure
je vous aimerai toujours. Oh ! si de l'eau nous fait un petit discours
vous saviez ... si vous saviez à quel qui pourrait se dire en chaire.
point voas m'êtes cher, si vous saviez -l'écoute, répliqua Yves; traduit
comme j'ai inis en vous ma confiance, p>.r toi, le sermon sera touchant.
vous si noble ! vous si généreux ! IAlors, d'sine voix grave qui vibrait

Et des larmes inondèrent ses d'émotion, malgré l'apparence de ce
yeux. De douces larmes : elle pl u- jeu futile:
r-ait de bonheu-; tandis que le mar- - Ecoute, fit Hélène, elle dit, cette
quise la pâleur au front, se répé'ait : eau qui bouillonne: Il Heureux. mrille

-Moi si noble ! moi si généreux! fois heureux, le mari et la femme qui.
la main dans la main, devant la fla-n-

VI me du foyer, ne souhaitaient d'aller
autre part. Heureux sont-ils si leur

Lhiver était venu, et le marquis demeure leur parait le plus doux abri,
de Villepreux ouvrit ses salons. Ce le refuge cr>ntre toutes les peines et
fut alors un défilé mondain. Tout aussi lr cher asile du vrai bonheur."
.Athènes voulutc voir de près cc ' 'une Et s'exaltant:
couple, dont la lune de wiel ne pà- -Oh! moi, mon bien-aimé moi
lissait pas, voulut constater par quel j'aime t.r't notre chère demeure. La
charme cette belle jeune.tremme avait plu-, grande joie de mua vie, n'est-ce
si comrplètement captivé le coeur du pas de m'y trouver avec toi, près de
ker gentilhomme ; et, sans cesse, de- toi, loin des autres.
vaznt la vérande, c'était un paiffe- Maintenant elle le regardait avec
ment d'équipages et dans les Izalons des yeux humides et interrogateurs.
m- frou-frou de soie, un murr.ure de -hfais, toi, mon Yves, toi. tu ne
conversations animée, un cliquetis l'aimes pas assez notre foyer bënL Il
de porcelaines en vieux lopon et semble rc*ue 1% solitude t'y pèse.Pour-
d'argenterie armoriée pour kc lunch quoi tant de fêtes? je n'ai pas osé
de cinq heures, te l'avouer jusqu'ici ; je me suis effor-

-iéléne est bien la plus jolie de cée d'être la lemme élégante, la femu-
toutes, glissaient à l'oreille d'Yves me à la mode que tu désires; mais
les deux petites tantes, toujours que ces ha!s et ces diners mue fati-
:fdèles aux reunions. guent. Ah! si je t'étais chère comm'e

Et lui aimait à la regarder avec tu m'es cherq'i les autres te seraient
ses costumes de satin ou dc velours, ind.fférents!
a-eise comme une reine sur le divan, Yves était ému à un point qu'il
am n;lieu de ses palmiers et de sc... n'aurait su dire. Il était heuceux et
fougères. feffrayé du grand amour de sa femme.

Le vaste salon était meublé avec Il neétait pçrts dignc d'inspirer une
le goût par-fait qui caractérisait le fconfiance si entière a ce coeur si ai-
maitre et la inaitresse de la maison.' rant qui voulait s'appuyer, s'en.lacer
Un long divan, crn damas de soiet comme une liane. Qjuel guide était-
brochée, courait le long de la mu- fil ) Quel appui'? Le sentiment de
zaille ; les consoles dorees étaient ison indignité l'accablait et il ne par-
chargées de vieux bronzés, de sta- jvenait pas à chasser ce nur.ge de
tuettes, de petits cheval.ets drapés en -ristesse dont le reflet donnait, d'ail-
drocart ; sur une table ronde, aux leurs, un charme à son beau visage.
incrustations égryptiennes, s7cntas- -Je le sens, reprit-elietu es triste,
~saient dans un désordre voulu et et jamais tu ne me confies la cause de
calculé, des revues, des brochures, ton souci. jamais tu ne me parles
1=s panneaux biseautés des grands de ton passi. je voudrais portez-ma
miroirs deVenise, :éfléchissaient les part de ce rui t'oppresse. Tu songes
fiezirs du parterre, le jet d'eau à ai- --cns doute - ton père, à ta mèýre, à
gratte blanthe, un pan du ciel bleu ; ceux qui t'ont chéri pendant ton cr.-
et dans la cheminée monumentale, fance.
décorée d'un beau groupe de marbre, Et lui mettant un baiser sur le
frfflait un feu de romarin, a la flan- front :
me si claire et si odorate. -Oui, tu as dû beaucoup souffir

Ce premider hiver de leur union fut dans ta vie d'orphelin. Mais à pré-
c=mplètement heureux. lis dépen- sent, c'est fini de la solitude. je suis
sa7ntleur cS'urs comme des prodi- là hMa présence ne vaut-elle pas
gues ;Jamiais las de se redire leur mieux pour te consoler que les bals
ardente affection. biais, pour Héflène, et les fèter. Tant de bruit étourdit
les heures de fêtes étaient celles, bien Ah! mon bien-a;mé 1 Jec te le répète,
zarcs, h,2as 1 où ils se trouvaient tu ne m'aimes pas comme je t'aimr_

Yves s'était levé. Jamais expres-
sion plus passionnée n'avait rayonné
sur son visage ; et, s'approchant de
sa femme, d'une voix tremblante, il
balbutia seulement:

-Hélène!
Hélène était rassurée, et re-

prenant Ba tache de maitresse des
céans, elle versa l'eau bouillante
dans la théière de vie' x japon.

-N'es-tu pao lier d'être Pervi
par une marquise, une m arquise
authentique, en robe de satin,
avec une rose dans sep cheveux ?

Une marquise authentique ?
.Toutes ces paroles étaient

pour Yves comme des coups de
lanière. Elles le ilagellaient;
elles lui faisaient montrer la
rougeL'r nu front.

Hélène vermit ave- grâce le
thé bouillant dans la tasse de
son mari ; il fut pris à deux, eaÂr
le guéridlin, puis la jeune femme
ouvrit le piato. Elle n'avait pas
un grand talent, elle s'était
adonnée à la sculpture, mais elle
jouait ave- un septimenit pro-
fond ? elle était née artiste. et si
les airs qu'elle ex.écutait n'é-
taisent pas chargés de diffhc.ltés,
ile n'en touchaient que davan-
tagfe Elle jouait tour à tour les
mnorceaux que préférait Yves, et
et lui, hos paupières baissées.
écoutýt. . .. oubliant peut-étre

.. peutcetre se souvenant.
Et, tout à coup, quittant le

piablo:
-Ag f dit-elle. ' veux-tu me

faire un plaisir ? Le veux-tu.?
Lorsque les beaux jours serobt
venus, noua chercherons, au bord
de in mer, quelque nid dans la
so!izude.Ncus oublierons le mon-
de avec ses fausses joies et ses
amitiés banales, et nous deman-
darons à l'existence ce qu'elle a
de vrai et de meilleur:- travail-
1er et s'aimer.... s'aimer -le
tout son cSeur ?

Elle s'animait.Sur le guéridon,
chargé de croquis et d'albumis
elle prit un crayon et, «vivement,
,je mit à dessiner le froàt incli-
né, ses cheveux un peu frisés
ombrant son délicieux visage.

Voilà le plan de ma villa, il
est bien simple. .A-t-on btesoin du
luxe qui nous entoure pour être
heureux ? On l'a dit .le vrai bon-
heur oeùte peu et ne demande
qu'une petite place. Là, dans
cette maisonnette, nous aurons
des hôtes moins nombreux, et
j'aurai du temps pour mes
travaux. Croirais-tu qule depuio
huit jours je n'ai pu ni dessiner,
ni modeler:- les réceptions ont
pris toutes flos heures. Pourquoi
user notre vie dansl les discours
futiles, uand -il y a de grandes

S ra &ccomplir, des nicts si
donx à se -dire ? 1

Yves l'écoutait rêvenr.fl éprou-i
vait le besoin de l'existence
touettée, fausse et entraîlnante
de la vie mondainebien plus en-

core par le désir d'apaiser ses r-e-
mords què par un goût naturel.
Il voulait s'étourdir pour oubli-
er cette signature donnée. d'une
main tremblante le jourA de son
mariage, cette sigtna-,ure qui é :ait
la plus lâcehe dei .,rtihiBunia en-
vers la plus noble des ft utts.
Que de fois le sentiment, _» cette
lacheté, qu'il B'eflorçit. d'enldor-
inir, s'éveillait tout e~ coup *lunel
les profondeurs de a? contcience,
et des douleurs bourdes, ron-
geantes comme celles d'un mai
intérieur, le tenaillaient silen-
cie.usement. Supplice subi
tout bas entre l'immortelle cont-
science et son visage souriant, qui
disait à Hélène :

-Sois heureuse!
Elle dés;rait une villa au bord

de la meï, et, dès le mois de juin,
le spendide h3tel d'Athènes fiit
abandonné pour la petite Maison.
blanche de Phalère. Cette mai-
sonnette, enguirlandée de lianes,
f'lisait contrate F.VeC l'aridité du
pays. Ce n 'étaient à l'entour que
rochers déserts, champs incultes,
divisés par dei; haies infranchis-
sables, oùi les cctUs trapus amon-
celaient confusement, leurs ra-
quettes épineuses. Mais que laý
rade bleue était admirable. De
l'atelier d'Hlélène on la voyait,
à peine moirée de quelques va-
gues, et la jeune femme regar-
diait, en poète et en airtiste, la
transparence du ciel, lWperrpec-
t 7e fuyante des rivages, la brus-
que saillie des promontoires., 0&
n'1 aurait pu imaner d'end.roit
mieux choisi pour le rêve et le
travail. La mer venait mourir
au pied de la véranda, et les
journées s'écoulaient douces et
t.ranquilles en fîtce de ces eaux
frangées d'écume et quii seni-
blaien t raconter, dans leur mur-
mure, la longue histoire des siè-
cles passies. Puis:lorsque venait
le soir, tous deux. causaient dans
leur jardinet, semblable à tous
les jardins de la Grrèce,qui,en été
sont brûlés et ar-ides, n'ayant
d'autres fleurs que des pourpiers
et de grands tournesols. Mais,
avec l'heure tardive, quand le
Jasmin y embaume, et que les
étoiles les éclairent, qju'ils devi-
ennlent poétiquesces jardins de
l'Orient. L'olivier frissonne dans
le clair de lune, et le rossignol,
répond au grillon cac.hé dans les
touffes de myrte. Bien. sou-
vent délaissant ln vérands, ils-
montaient doms leur barque;
blanche, recouverte &en tende-
let de pourpre, et six rameurs
ralItais souples et vigoureux les
promenaient sur la rade de Phia-
lère.

Hélène écoutait, heureuse, la.
causeiie vr et grave de ton
mari- il disait autrement et
mieux encore,. lui semblmit-, 3
quand elle seule l'entendlait



L~CUO63

A force de vivre à côté de cet- de cliarmanteb arabesques, 'Va. lca bercera en chitntant, de sate intclliieince d'élite, Yves res- triées par une fliuùiie toujours voix jeune et fraîchie, une anti-fl&flt4it eoin influence salutaire. h~eur-euse. Toutes ces pauvres que berceuse, vn air qui vient dePrès d'llêlène, son sens moral se Giecliue8 étaierpt artistes sans le loin. du souvenir et -le tradi-relevait, et, heure par hieure, lit saîvoir ; to)utes avaient kl oti- tions tiiotteB et que,' plus tard, lenatuTe droite et franche de lat que constance, mère des beaux bel enflant redira LI ses fils.jeune femme agissait sur lui, lui travaux. Elle chantait, la jeune mère,rr5ý.t $;es qualités natives, sesi Yves et lit jeune marquise fit- en bal inçaiit lit ïorbeille de sy-qualités d*,-intrefois, quand, petit rent bientô~t entour-és. Dans ces luounore. Ellc chantait et redi-enfanut, il deîne- ;f sur lat lanîde Clîla u rûlée.4 par 'e soleil, mait ce -1 immaum, nitua", doux mo1(tIprès de sa bonne et sai i e mère. OÙ l'aigent e;t si i-are, l'arrivée de tendres!e (lui se trad& t-ait emiQue devenait-,eîle la pauvre Bre- d'un étranger est une bonne 1far- Franc(. par"I dodo, dodo". Elletonne ? Elle pleurait, elle suuf'- toule. et, tous ollraieit leurs clhantt. et elle pioinettait à sonjfruit, elle regrettait son fils, elle hitble.i rîihedâes. les homsngedriUeipavds
vivait dans u.ne médilocrité voi- aplîortaiet?t des pierres, des iné- cue reîlte.u.es.aine de l'indigence, et lui avait d&ls;les eirîltiitt des coquil- A.u dehors le tsoleil, couchantun palais à Athènes et une villa lages ; les femmes déployaient dorait toujours les branchesà Phalère ! S'il avait pu lui di- leurs iongues écharpes ai riche- flexibles; il filtrait ses rayonsre: Je vis !"S'il avait pu lui mient brodées, et, en les offrant, sur le berceau ; l'aieule coudt-envoyer une partie de ses ric2hes- l'oeil suppliant et la voix tremn- nuait à filer en branlant sa têteses, miiits elle les eût repoussées blan te, l'une disait : blanchie, et le marquis et lé-avec horreur, préférant l'indi- -Mes enfants n'ont pas de lène regardaient et écoutaientgence au bietu mal acquis. pain, très attendris. En rythmant

Un soir, plus que de coutume L'autre: son chant au balancement duencore, Yves, assis dans le petit -MLon mari est malade je n'ai petit berceau, si ras de terre, labateu, ongaitA sa.imte vecp-'sde emèesjeune voix disait, dans la vieillen poignant remords. La bar- Et Hlélène achetait heureuse lagu grcqeque venait d'accoster. illepr-ux, de soulager ces misères, tandis Nans, nana, .aon cher fi'i..:sautaîut sur la plage, offrit la que le matluis soldait ces p*erres, NIon obez- petit Paiticaro.main à Hélène, l'aidant à fran- ces coquillages, ces écharpes avec Dcr-à bitri, mon c;her enfant.chir l'étroite passerelle. Puis, une généro3ité princière. Sa Je se donzeir~ qucm..tu cho--e de beaui,lainsant les rameurs le rafraîchir main ne comptait pas en don- Le. Cair pour i oriz,'-des sut une corbeille rie grena- niant les pièces d'or; et toujours Le cnaiiu plo or,dle8, ils se mirent à ma-cherheu- il avait cette même pensée, la Poury régoer trois ans,reux d'être ensemble. de eerpen- seule qui calmt ses cuisants re- E ustosvltc-ter à travers les5 rochers déserts, mords :l'aumône purifie. Et puiçstèr s.ee:de longer les sentiers à peine On les bénissait. les mains se L-s v111o5 et les villagestracés dans le sable. Devant joignaient en signe de reconnais- Pour t'y promener,eux e'élevaient les montagnes sauce ; le yeux étaient humides Et kstri monastères
isux Bancs recouverte d'une v&- mais si la joie de ces pplavres Pourf y prier.~tse

icoronés e rine. Viorzonbruyante, ni exclamative. C'est
'étit oyédan cetevapeur do.- surtout ea Orient que le bon- mmLa jeune femme s'a rta con-!zé qi uitle caues ùunéq.heur est chose grave, fus-, car elle venait d'aperce-e tou t ecide là, les Ils avaient quitté le village voir les visiteurs. Et, se le-

1griloscatin sous lhreet suivaient un citemia bordé de vant avec vivacité, abandonnantFas; de tous c8tés. de ci, de lh, poivriers auz7 feuilles retom- la balancelle aux sz de l'aieu-les barques, aux voiles blanches, bantes comme celles des maules. le, elle s'avança en donnant lecoraienut sur la mer bleue. Ja- Danms ce chemin, une chaumière salut grec :les mains croisées
rais Hélène navait été plus co- e dressait solitaire ; et, sur it sur la poitrine.fiante, plus joveuse. En CE mo- porte, deux femmes étaient assi-1  Hélène franchit le seuil. Elleeut, ils gravissaient un étroit ses. La grand'mère filait sa que- vouilait voir la demeure de Cettentier. De.9 brebis à la toisou nouille, la tête basse et un peu mère. qui promettait le Caire h.à ne agitaient leurs clochettes tremblante. L'autretrès jeune, son fils et puis Alexandrie, puisJaune le maigre pacage ; le berger aux yeux noirs, au teint mat, au des villes, des monastères. Etréparait sun repas dii so ir, en 1profil pur, chantait en filaunt dasc-lgs uIusbaci

yantde airerôtr unmor 1 assi tandis que, par un mou ve- 1à la chaux, elle n'apercevait quev de chevreau sur l'=cre fu- 1 ment imaperceptible <du pied, celle -de vieux ustensiles de ménageée d'un buisson de lentisque. I balançait un berceau oùt repusait noircis et poudreux, aux formesu loin, les maisons du village 1 un enlfant. Il est si humble le primnitivee. Quelques urnes det_vaient toutes cette forme carrée berceau du petit paysan grec; il terre servaient du buffet: on y
un dé à jouer et cette couleur Itien t si peu de place ; il est si enfermait !'huile et le maïe.t]aniche que leur donne la chaux 1 près de terre qu'on passe à côéQeqe Lir urbaxte-tqui rappelle le temps de la 1 presque sans l'apercevoir et sans naient lieu d'armoire. 'Une outre,013Lmlton turque. Les prome- 1 deviner qu'un petit homme y 1ptndue au mur. représentait. ;aýne*:rB venaient d'atteindre le jsommeille, v rêve et y grandit:' cave. L1n grossier tapis, le lit.,petit hameau. Au seuil des mai- C'est une antique coutume - Et c'était là, sur cette terre bat- il

'sonnettes, les femmes filaient au quelquesjours avant le mariage, tue, recouverte dun simple feu-jf useau avec leurs Inngues que- le fiancé choisit un arbre et letrq ljen mnedo aijxîonilles en forme de raquetteF, fait tomber sous la hache. &lors, près du berceau. Et pourtant 1 1Iyautres tissaient le coton -11lé, Ù en songeant à l'enfant nui seraý elle disait à son fils: roe métier qui demeure en perma- aon file,.lcueu mreudmence près de la porte. D'antres tronc, le fenud par le nailieu,aban- JOc do4oau2encoire brode~ent ces merveilleux donne une des moitiés et dansdonn oa.tot.ouvrages qui demandent des an- l'autre creuse un nid véritable: Hélène -souriait, eý a"approi- Enées de patience. où tous seà enfants dvormiront chant d'Yves, elle lui murmura àElles ti-aÇ&ient> sas modèle, l'uri après l'autre, et où la mère l'oreille;-

- -Eý nous, que lui donneront.-
flous, àt ce ibel CIfalit*, pour sou
riz (et p)ourt-1 sucre ?

Et Ie mnarquis déposant c-nq
pièces d'or sur la couchette:

-Tenez. dit-il. voilà pour
votre citer Petit Pillirare.

L'aïeule ee la jeune mère se
confondaient en reinerciemeiîts-
ouis leurs bienfaiteurs ayant dis-
paru au tournant du chieinn la.
paysanne reprit son antique ber-
ceust et sa voix s'éleva fraîche
et pure dans l'air du soir.

Hélènîe marchait s-*l-,jcieu8e et
tout à ceup, prenant la main
d'Yves, la porta vivemient à ses;
lèvres.

--Que fais-tu donc ? dit-il
étoîné.

-Je t'aimne, voi'--*u, parce que
tu es généreux. ToueF ceux de
ta race ont pît être braves et
loyaux, Mais tu leur es supé-
rieur encore. Tu as une vertu
qui m'a pri.i l'âmne. Je t'aime
pour cette vertu si belle : la
charité.

Et -Yves, saisi de confiisjon,
maudissant soit éternel men-
songe, se sentît le coeur percé
par le cruel aiguillon.

Le soleil baissait. Le sentier
bordé de myrtes et de touffes
d'acanthes, c'emplissait d'ombre.
La mélancolie vague du soir dies-
cendait sur i.~- terre Hélène se
perdait-elle dans la rêverie les
temps anciens ? La vue de ce
petit enfant endo-mi dans le
creux du berceau primitif lui
avait-elle rappelé toutes les (ré-
riération8 qui avaient ainsi Som-
meillé, et qui étaient mortes,
jonchaut de leurs ossements
blanchis, le vieux sol de l'Atti-

Non, vraiment, le berceau ne
lui faisa:.t lias songer à la tombe ;
1 n'éveillait en elle que des

idées de vie et d'espérance, car
elle souriait. A quoi bouriait-
,lle ? Etait-ce à un ange in-
xinnu qui bien tôt vien1rait char-
mer sa vie. Oui, aaus doute, elle
e'songeait, car elle dit À mi-
v~ox:

-Le cher petit que nous at-
;endons, n'est-ce paâ mon, bien-
timé, ne dormira pas dans le
;ronc d'un sycomore, nous lui
?réparerons un berceau doré auxt
,ideaux de dentrelles ?

Et ce sujet, ..ur lequel elle si-
naît à revenir, l'animant, elle
ýontiu, confit-et à son Mni>
ýoutes ses rêv.eries.

Leur chf-r ange serait le plus
eau de tous les enfants. Sa vie
-essemblernit à une avenue fisu-
ie dont leur tendrease écarterait
es ronces, leur fils serait eni tout
ligne de s, rate, il prendrait
sxemple Bamr son père.

(A cô'zimcr)

~&7



L'IÊCHO

-A bonit mareché-

IDES H1IN IH-

Au Alagasin popuillire d-.

12- nue Csae

am.C'esî là que vous trouverez la rneillour assortime.nt.-"

N. G1. LEBIJC & Cie
(Met; bre de l'Union St-Josepbt

100 Rui CASCADES

jPlace glu M~arChe, saint-Hayaeinthe

P"tosgai à tou.e pezzonne eliulèhttra une robe-
M. Lduc ienttoujours cocume par le passé des étolles à robes,à dus prix rxoptiQnnailcment avantagez.

Sssj, Velourg, Pluches DenteL'es, Broderies,
Rubans,«1 Capnux, P'lumies, Etc., Etc,

Bas tweeds dbommesdéA 1n" et Eosi p.rhs.biaemnt
db=e3dZ..ttout= 'meitioc0n.

Plomnbiorf, Ferblantiers, Couvreurs

IJo. 44 Rue Cascades, Saint-Hacih, P. Q
APPABZEIL rDi cRaurPP&l

1I. LEAU CHAUDE, À~ LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Spécialité-

Co.a'rrures en Fer blanc, ens Tôle, et ci Ardoises.

IXcFrblantderie», de toutes Mor-te-es

FAITES X DEMA.YDE.

.0Prix modérés. Ouvrage garait.umýE

Déménageront prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du marché.

DENTS & D1JROCIIER
Marchand de

GEA1.Ns, FLEUR, LXRDe GRAISSE, LARD, ETC.
Rtu &.zd sparts Wèow d. . imd.

S86ut- JLEtJR PRÉPARÉE rT YLEuRS rOP.mE.

S.uBOURGEOIS
1%11gattiult Gelierai

PLue st -,, ntoine, Place du marché

STr-HYACI NTHE.
Et'Pi*ris, Proviçions, Vùts et Liqueurs.

Ferronnories ot Pointures.

1FAIENCIES,VERRERIE,-, CHAUSSURES.

.Marchandises de nouveautés.

POLLL-,- IL IuU]Lb bORILb, 1kubkR2AIbES, ETC,

Courroies en cuir pour Engin&

JOSPH BR & fÊIR
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

1;11 Rite Cascades, ent fa-e de la Stationù dPolice

Couverturet en Fer-Blanc-, Tôle &'al'jwisêe, &c. -2c.
Aussi :Cormichea ern tôle galvaniisée.

Totsepcs d'ouniages exécutéies avec soin, à d a prix trèn ruo-
*déres.()u,,sg gazti. Agrès de froi-Zns"'*e, zhaudièreà à

sucre, hasi SCtes, etc.
Les marhands de la campagne t-.uveront; toujours chez noustoutes espèces de ferblanteries au rnêre prix qu'à Montrk&s].

-ALFRED MAIRQUETTEU
Moublier et Bourreur

(Ru# Caseadej, anci==rpZ=e . A4. SiiarL)
MWEMBRE DE L'UNION ST-JOSEPH.

*.Cofcaic de meubles et réparations de toutes surtes.u

Bureaux a CyJfr ire, Bibliothoques, Etc,, Etc

loimmmubes et ouvrages c.a menuiseri&
Venez voir et vous sute satisfatt. Oýuvrage", à la main garati.

cl Cormoercant deCrains et Charbon

He, iuile d'p. charbon,
SoMoulce, Son, Gmr-, etc., etc,

B A UX FR OMA GERS !
LToa LE8 ARTICLES NtCMqSAIaU rOUR LZS PsoXe.AGMUs

R-Tels quo >-

Coton, Présure, Cdouleur, MoulesAgrands et petits, etc., etc.

il Une visite* est sollicitée!
Aro. 5-Rue Lafram1,oise-NAo. ô

unet voisine de I'Hotel Yamaska,

Rue Cascades, St-Hyacinthe.

Dctew Ell[. St-Jacqul
IIEDECIN DE L'UNION SAINT--JDSEPH

NO 13, RUE ST-DENIS

9ff CaO

Magasin du Bon Marchi
ETA3LI EN 1877,

P'ans l'inerét de ceux qui aiment à payer cmný
tant et à Bon Marché tour leu-,;

Warchaindises Secbes
-Au Nos. 29 et 43-

'roujous en mains un assortiment considérablo de Mn-rubm
dise Àm8Lclics de Choix, Articles de Fantaisie, Broderies, Dua
telles, etc., eni Gros et en Déta.iJ

F03 jus DiE IBANQIEBOÏ]TE
A très bas prix.

Indionnes Cotons Ducks, Jean# _Ites,Sh rtngo<, etc.
1Importés directement des Fabriques et vendu àla Lin

t-ni-ES(,VIPTE TR'S LIBRRAL AUIX MARCIIANDS
!-.A CAMPAQE.%F-

LA su'uignê continue touýjonrs son commnerce de spécàU1t&.
Fleurs. Provisions et Produits de l'Ouest,

(En gros at en daai N

IW une viste est sktusmn.llcte

PAQUETTE & OGOBO0UT
Portes, Chassts, _7a1ousks, Moiaen, à

--COIN DE8 RUX3-
elIrm t at-caslmr, - 8AINT-NYAOIITm!

Nous achetoSw et 'renchc' tonte.esècsdk bcEs brut3 ctid
pai aux conditions les plus av&naetsi

Découpage et tournage exécutiu sous le plu court dalî
On n'emploie que du bois de prenik-e qualité.

lin

FER, HUILkS, PE1NTURE8, Etc.-
SrECIÂLITES:

]Fourmaines ez Peeles je i,
les meilleurs et les plus économiques.

Ferronneries de toutes sortez à des p=i qui il
toute compétition.

Place du Marché, Porte wvisize de M. 0.

et- :M7oito
icr 91t-'zi a.

HORLOGER-BIJOUTE
116 Ruo des Çascades, Batisso de la "Ttb

Montres Ammrice et Suisse, en or et a ret
argenteries, etc. .dait6: Lunettes en o, t.
amer. flP.rtions tsFPromtnt etssùs

Ormc. de PUnius St-Yosa,>k' do .tHy
JOURNAL HEBDO1MADN1Lkt

lmpelle ~ile Cctedam ru éIa~ u
eïm eur6dtlueime±


